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Des fruits communs aux groupements pastoraux

Constructions d'identites professionnelles

Jacques Remy

Zusammenfassung

Von der gemeinsamen Käseproduktion zur gemeinsamen Viehhut.
Die Konstruktion der Berufsidentitäten

Der Artikel behandelt die Konstruktion der Berufsidentitäten von Viehzüchtern

in der Tarentaise (Savoyen). Im Zentrum steht die sekundäre Sozialisierung

im Rahmen der gemeinsamen Viehhut und Käseherstellung während der

Alpzeit. Die Berggesellschaften oszillieren zwischen dem kollektiven Pol, der

sich aufdie Tradition und das Gefühl einer gemeinsamen Zugehörigkeit stützt,
und dem individualistischen Pol, der auf dem persönlichen Interesse beruht.

So wird der individuelle Besitz der Bauernbetriebe durch die gemeinsame
Tierhaltung auf der Alp gemildert. In ähnlicher Weise macht der von der

Dorfgemeinschaft proklamierte Egalitarismus auf der Alp einer starken Arbeitsteilung

und strengen Statushierarchie Platz. Diese andauernde Spannung
zwischen dem Kollektiven und dem Individuellenprägt die Berufsidentitäten und
überdauert auch das Verschwinden der kollektiven Käseproduktion. Diese wird

ersetzt durch eine Gruppe von Hirten, welche ebenfalls die kollektive Alpung
des Viehs gewährleistet; der Käse wird jetzt aber in der Genossenschaft von
Moütiers hergestellt.

L'usage croissant du terme identite dans les sciences sociales ne s'explique

pas seulement par des effets de mode. La notion d'identite ouvre sur celle

d'individu et questionne sur la place qui lui revient dans la societe, selon

l'opposition classique entre holisme et individualisme, entre les demarches

qui privilegient l'examen de la societe comme totalite, comme structure
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encadrant et guidant les comportements individuels, et celles qui considerent

que le sens est donne par l'addition des comportements des divers individus

composant la societe. Sans pretendre conclure ou depasser un debat qui

oppose sociologues, ethnologues et anthropologues depuis la fondation de

ces disciplines voisines, on voudrait apporter quelques elements montrant
comment cette tension entre le collectif et l'individuel intervient dans la

construction des identites sociales et, plus specifiquement ici, dans l'ela-
boration progressive des identites professionnelles agricoles. Les observations

qui suivent s'appuient sur une enquete sociologique entreprise en 2002 dans

les cantons de Bozel et de Moütiers, en Savoie, dans l'ancienne province et

eveche de Tarentaise, cantons dits de «Moyenne Tarentaise».1

Un fruit bien defendu

Les societes montagnardes sont souvent percues comme le modele meme
de communautes rurales fondees sur une profonde solidarite entre membres

et ce topos demeure fortement ancre dans l'imaginaire collectif. Nous pen-
sons au contraire que l'affrontement y est tout aussi present que la Cooperation:

aux lüttes pluriseculaires qui opposent les communautes entre elles,

dont temoignent les archives,2 s'ajoutent les conflits qui voient periodique-
ment s'affronter des individus et des groupes au sein meme de ces communautes,

en particulier pour le contröle des alpages. Pour reprendre le titre
d'un ouvrage qui a marque les debats ruralistes des annees 1970, ces affronte-
ments recurrents relevent plus de la «lutte de classe au village»3 que des

elans vertueux de certaines pastorales.
Dans cet espace dispute, il apparait que des dispositions fort diverses ont
ete inventees, adoptees ou subies au fil du temps pour exploiter les ressources

locales, ä commencer par les päturages d'ete. II faut ici reprendre la distinction

classique entre grande et petite montagne («montagne» entendu comme

alpage): la petite montagne donne lieu ä une exploitation individuelle, c'est-
ä-dire familiale, et donc ä la fabrication de fromages de taille modeste (tomme,

reblochon...), dont la vallee de la Maurienne ou le Val d'Arly constituent
des exemples significatifs. La grande montagne permet, en raison de la taille
importante des troupeaux, de fabriquer le gruyere; eile est exploitee soit

sous la responsabilite d'un entrepreneur prive, denomme montagnard ou
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alpagiste, qui prend en location les vaches de divers eleveurs, jointes pour
les trois mois d'estive ä celles de son propre troupeau, soit sous forme de

fruit commun constitue du rassemblement de divers troupeaux dont l'ex-

ploitation est confie ä une equipe de plusieurs hommes, fortement hierar-

chisee, et dirigee par un fruitier ou fromager, sous la responsabilite des ge-
rants du fruit commun ou procureurs. Le Beaufortain constitue un exemple

d'exploitation individuelle qui a fait, il y a quelques annees, l'objet d'une

analyse approfondie d'Helene Viallet.4 La Tarentaise est le domaine privilegie
des fruits communs, dont Philippe Arbos produisit une typologie detaillee,
documentee par ses enquetes orales et ses observations de terrain, conduites

au debut du siecle dernier.5

La diversite des «choix» operes pose une premiere question, qui ne connait

pas de reponse simple: la propriete communale n'implique pas necessaire -

ment exploitation collective, on le voit dans le Beaufortain, et inversement

l'exploitation en fruit commun, qui se fonde le plus souvent sur des espaces

communaux, peut aussi naitre d'initiatives individuelles, par regroupement
de parcelles appartenant en propre aux societaires, dans leur interet reci-

proque. Dans son «Essai sur les biens communaux du duche de Savoie»,
C.-M.-J. Despine releve ainsi que «le fruit commun est plus avantageux aux

habitans, en ce qu'il assure ä chacun, en proportion du nombre de ses vaches,

le benefice qu'aurait fait le fermier»6 (c'est-ä-dire le montagnard, l'alpa-
giste), mais il precise bientöt que tout habitant domicilie dans la commune

y participe en raison de ses contributions (fiscales), et que celui auquel sa

contribution n'assure pas un droit complet d'herbage peut vendre sa portion,
ou bien en acheter une autre pour y suppleer. Ce Systeme exclut ceux qui
ne paient pas d'impöt, donc les plus pauvres, et accroit les inegalites au sein

de la communaute. Les intendants de Tarentaise ont bien tente d'obvier en

faveur des pauvres et de faire valoir les droits des proprietaires forains, en

raison de leur contribution, «mais comme la gestion locale n'est point
contrölee, les conseils des communes, principaux interesses, trouvent facilement

le moyen d'eluder ces sages dispositions».7 Le Systeme comporte donc

un double mecanisme de selection et d'elimination: ä l'interieur de la societe

locale par exclusion des autochtones pauvres, et ä l'exterieur en se prote-
geant des forains aises. Le fruit commun ne constitue donc pas - dans le

contexte de communes montagnardes riches en population et en betail -
une oeuvre de bienfaisance mais bien plutöt une association ä but lucratif ä
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laquelle tout habitant n'avait pas automatiquement acces. II n'en va d'ailleurs

pas autrement des consortages observes dans les Alpes suisses.8 Le fruit
commun est donc lui aussi pris entre ces pöles opposes de l'interet indivi-
duel et collectif. Pour ceux qui y ont acces, il constitue non seulement une

source de revenus mais aussi un outil de socialisation et de formation des

identites au travers des apprentissages. Ce sont les recits d'individus qui
ont vecu cette experience qui alimentent notre presente reflexion sur les

processus de socialisation et de construction des identites.

Le fruit commun, espace de socialisation

Notre demarche, il faut le preciser, n'a d'autre ambition historique que de

mettre en perspective les pratiques et representations actuelles ä la lumiere
des elements biographiques que nous avons recueillis, dans la mesure oü le

passe et ses institutions sont sans cesse mobilises par les acteurs pour juger
du present. C'est donc moins des «faits» que nous nous occupons ici que de

la confrontation des recits et discours sur le passe et sur le present et de ce

qu'ils nous apprennent sur la construction sociale de la realite.9 Ces recits et

discours portent sur la phase de socialisation secondaire qui intervient lors
des premiers apprentissages socioprofessionnels, ici dans le cadre de l'ins-
titution du fruit commun et de l'activite en alpage et, s'ils apportent des

informations utiles et recoupees, c'est d'abord au sens que lui donnent les

acteurs que nous nous attachons. Les entretiens que nous avons conduits,

enregistres et analyses en 2002 avec trois generations d'eleveurs d'une

commune de Tarentaise couvrent, pour les plus äges de nos interlocuteurs,

pres d'un siecle de faits vecus personnellement ou rapportes par les parents
et grands-parents. II faut bien sur considerer ces informations et apprecia-
tions en les resituant dans la specificite des trajectoires familiales et pro-
fessionnelles de chacun et dans leur temporalite propre.
Au-delä de ces positions et de ces temps specifiques, un certain nombre de

points communs se degagent de ces entretiens; ils relatent d'abord les

conditions de la gestion de la vie pastorale durant l'inalpage, qu'il s'agisse
des techniques, des pratiques ou des regles ä observer sur lesquelles s'ac-

cordent ces diverses sources orales, confirmees par l'examen d'un reglement
local de 1885, conserve au sein des archives du fruit commun, qui en fixe
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Demontagnee sur Valpage de NDDP en septembre 2002. (Source: Jacques Remy)

minutieusement les moindres details. Nos interlocuteurs, par leur recit des

faits eux-memes, par la facon dont ils evoquent leur experience de la vie en

alpage comme de la gestion du fruit commun, laissent percevoir la richesse

et l'importance d'une teile experience. Le materiel recueilli lors de l'enquete
fait clairement apparaitre qu'au-delä de la decouverte des pratiques d'ele-

vage et de fabrication en alpage, il s'agit bien de moments fondateurs d'une
identite et d'une trajectoire personnelles, qui fönt entrer dans la communaute

des hommes, des adultes et des responsables. Les Statuts successifs

evoques s'acquierent au cours d'epreuves et de mises ä l'epreuve dont on

garde un clair souvenir et qui marquent comme autant de rites de passage.
Le regard retrospectif et le jugement qui l'accompagnent se fönt plus ou
moins nostalgiques - ils ne manquent pas d'evoquer la rigueur de l'appren-
tissage - envers ces Stades divers d'acquisition de la citoyennete au sein de

la communaute agropastorale. Cette socialisation secondaire, selon l'expres-
sion de Berger et Luckmann, prend le relais d'une socialisation primaire ve-

cue au sein de la famille et confronte l'adolescent ä l'exterieur, l'engage dans
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l'apprentissage d'un metier, ou simplement - comme cela nous semble etre
le cas ici - dans l'acquisition ou la mobilisation des dispositions et ressources

necessaires, i. e. des habitus.

Les etapes de cette demarche conduisent le jeune ä une succession de fonc-
tions et de positions au sein du groupe qui l'accueille. II convient de preciser

que cette entree dans l'espace social du fruit commun fait suite ä un premier
apprentissage familial qui va de la familiarisation avec le betail, grandement
facilitee par les conditions de coexistence qu'organise l'habitat traditionnel
(ou de promiscuite, selon le regard qu'on porte sur cette etroite proximite
entre l'homme et la vache), aux täches de gardiennage des animaux de basse-

cour, des caprins et ovins et des bovins eux-memes dans l'espace domes-

tique proche puis dans les parcours plus eloignes du village; ces dernieres
täches sont accomplies en general collectivement par des groupes d'enfants

encore tres jeunes pour lesquels ces premieres missions hors du contröle

parental ouvrent des espaces de liberte, largement utilises d'apres les recits

pour realiser diverses transgressions et exercices d'audace.

La montee ä l'alpage, eile, rompt singulierement avec ces corvees collectives

en forme d'escapade. Le jeune designe pour cette täche n'est pas accompa-

gne de ses habituels compagnons de jeu dans cet eloignement du foyer
familial,10 il ne va pas non plus retrouver, au sein de l'equipe de travail qu'il
rejoint, des jeunes de son äge, mais des adolescents plus äges et des adultes

plutöt rugueux. Ainsi, la position de gardien de genisses ä la montagne, ä

onze ans, «ca ete dur aussi»,11 la fonction de gardien de veaux puis de genisses

marque l'entree dans une equipe constituee sur la base d'une veritable division
du travail et d'une nette hierarchie des Statuts comme des revenus. Cette

premiere etape constitue une premiere veritable coupure avec l'environnement

familial. Certes, nous sommes dans une region oü l'activite agro-
pastorale initie tres tot aux deplacements aux divers etages de la montagne
en fonction des Saisons et des activites laborieuses: la famille tout entiere

demenage au printemps pour les travaux de la vigne dans les maisons du
hameau situe en bas du territoire communal. Les enfants en äge scolaire

retrouvent ä cette occasion leur instituteur ou institutrice dans une ecole

annexe. Plus tard en saison, ce sont au contraire les montagnettes qui sont

occupees, entre le niveau du village et celui de l'alpage; les femmes traient
les vaches qui broutent l'herbe de ces montagnettes, propriete des familles

(toutes ne disposent pas de ces espaces, et encore moins des chalets attenants),
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et confectionnent les tommes. Avec l'automne, la descente vers les vignes

s'imposera ä nouveau. Neanmoins, au cours de cette vie de remues domes-

tiques,12 la proximite affective n'est jamais rompue, avec une mere, une grande

soeur, une tante, en depit de ces peregrinations. Tandis qu'en gagnant
l'alpage, on entre dans un univers sans femme,13 oü ä l'autorite paternelle se

substitue celle du fruitier (le fromager), place ä la tete d'un groupe d'hommes

menant une vie fort rüde.

Les täches et le Statut evoluent: des veaux aux genisses, on passe aux vaches

quelques annees plus tard, vers 17 ans, recrute pour la garde comme pour la

traite et les differents travaux, souvent penibles, qui decoulent de la fabrica-

tion en alpage, comme le transport des lourds fromages vers la cave.14 Ce

Processus de socialisation secondaire en alpage fait passer les jeunes gens
d'un univers ä un autre, Durkheim dirait d'une societe ä solidarite mecanique
ä une societe ä solidarite organique, c'est-ä-dire marquee par la division du

travail et la complementarite des Statuts.15 En effet, les enfants de ces villages

montagnards, eloignes du chef-lieu de canton, ne devaient guere voir de

difference entre les activites quotidiennes des uns et des autres, si ce n'est
celles de l'instituteur et du eure, meme s'ils percevaient tres certainement,
derriere l'indifferenciation professionnelle, la diversite des situations eco-

nomiques.16 Sur l'alpage, ils fönt l'experience personnelle du salariat (meme
modeste lors de leurs debuts), de la variete des qualifications et des Statuts,

d'une hierarchie fondee sur la qualification professionnelle, du depaysement

(l'alpage oü ils se trouvent recrutes peut etre situe sur une autre commune)
et de la decouverte de l'etranger (bien des fruitiers sont suisses ou italiens),
bref de la diversite et de la difference. On sait que l'identite se construit et

se reformule dans un va-et-vient incessant entre le meme et l'autre, et les

jeunes, au travers de cette experience de l'alpage peuvent apprendre ä la

fois ä s'identifier ä cette equipe de travail et ä s'en distinguer, evoluant entre
la reconnaissance de la competence du fromager et le regard critique sur
certains des membres de l'equipe, restes vieux garcons, dont on dit qu'«ils
marchaient qu'au vin, n'importe comment».17 Cette formation en alternance

entre une societe paysanne peu differenciee professionnellement et une autre

qui se fonde sur la hierarchie et la division du travail, fait ainsi circuler les

adolescents et jeunes adultes entre deux mondes. Cette etape du proces de

construction identitaire se deroule sur quelques annees, le plus souvent

jusqu'au Service militaire, autre moment fort de la socialisation des jeunes
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hommes. Certains poursuivent au-delä ces activites, tant que les dimensions

du collectif de travail familial ne requierent pas leur presence pour la
principale activite qui mobilise ce collectif libere pour une centaine de jours du
soin des vaches, celle de la fauche et de la recolte du foin.
La succession ä la tete de l'exploitation constitue une nouvelle etape dans la

trajectoire de l'exploitant. Desormais, il entre dans le groupe des societaires

comme membre ä part entiere (les anthropologues specialistes des rites de

passage diraient qu'il reintegre la communaute) et se trouve ainsi reconnu
au sein du groupe professionnel local. Ce nouveau Statut s'accompagne

d'obligations diverses, denommees corvees: entretenir l'alpage, les chemins,
les points d'eau, les canaux d'alimentation en eau et d'evacuation du purin
des halles, arracher les mauvaises herbes (les veratres en particulier), etc.

Chaque eleveur accomplit cette täche en fonction du nombre de vaches qu'il
a inalpees: une journee par vache est due au fruit commun. De membre d'une

equipe de travailleurs saisonniers, le jeune exploitant est devenu membre
du collectif d'employeurs de cette equipe dont il connait intimement les

pratiques et le comportement, les qualifications comme les faiblesses. Cette
connaissance acquise au fil des ans et la distance critique que son nouveau
Statut d'employeur l'amene ä adopter vont lui etre bientöt tres utile: un nouvel
echelon de l'echelle sociale locale se trouve en effet franchi le jour oü ses

pairs lui demandent d'assumer une nouvelle fonction, celle de responsable
du fruit commun.
C'est avec une reelle fierte que tel interlocuteur nous informe qu'il a ete

trois ans gerant du fruit commun. Gerant, ou procureur pour les plus
anciens, voilä une grande affaire dans la vie des societaires du fruit commun.
Acceder au Statut de gerant est ä la fois une Obligation et une promotion, un

signe de confiance du groupe envers l'impetrant, meme si le reglement sti-

pule que cette fonction doit revenir ä chacun des societaires, ä tour de röle,
en fonction du nombre cumule de vaches qu'il a mises ä l'alpage. Neanmoins,

ce tour de röle est vecu par chacun comme une responsabilite eminente, et

donc une forme de reconnaissance particuliere, l'accession ä la plenitude
d'un Statut d'eleveur et de societaire. La responsabilite n'est pas mince.Tout

d'abord, il faut embaucher le personnel, meme si c'est souvent le meme frui-
tier qui revient d'une annee ä l'autre, accompagne de quelques collabora-
teurs attitres. II faut preparer son logement, meme si celui-ci est fort som-

maire, amener le ravitaillement, ä dos de mulet, tous les dimanches, et
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Traite et pesee du lait en alpage, juillet 2002. (Source: Jacques Remy)

descendre le beurre puis le vendre ä la sortie de la messe. Ensuite, il faut

organiser la pesee du lait, une quarantaine de jours apres la montee en

alpage et en presence de tous les proprietaires des vaches inalpees, acte

economique crucial qui determine, aujourd'hui encore, la cle de repartition des

profits de la saison d'alpage (rituel longtemps accompagne d'une benedic-

tion du troupeau et d'une messe en alpage). II faut surtout organiser la vente
des fromages, la paie des ouvriers, la repartition des gains entre les
societaires... Lampleur de la täche impose que les gerants aillent par deux,
souvent un plus jeune et un plus ancien, et certaines responsabilites, comme
celles de la vente des fromages, sont assumees conjointement avec le maire,
President d'office du fruit commun.18

Ce modele de trajectoire sociale d'eleveur de Tarentaise, esquisse ä partir
des evocations de nos informateurs qui s'attachent ä y associer une serie de

pratiques significatives des diverses etapes de ce processus-type,19 donne ä

penser que se succedent dans la vie de ces individus deux formes de

socialisation, correspondant ä deux formes de groupement identifiees par
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Tönnies qui les oppose terme ä terme, d'une part la forme communautaire

(Gemeinschaft), d'autre part la forme societaire (Gesellschaft),20 distinction

reprise et fortement nuancee par Max Weber. On peut en effet rapprocher
certains traits de la representation de soi qu'offre la communaute villageoise
montagnarde d'un ideal-type communautaire, oü le lien social est fonde sur
l'affectif et la tradition, alors que l'equipe mobilisee sur l'alpage offre une
forme de lien societaire reposant sur des interets dont la motivation est

rationnelle. Cependant, il apparait nettement lorsque l'on poursuit l'analyse

que la socialisation releve ä la fois de ces deux pöles qu'il ne faut pas, comme
le souligne Max Weber, les considerer comme des representations realistes

de la societe mais comme des types-ideaux.21

La ceremonie de la pesee du lait, qui se deroule en principe, autrefois comme

aujourd'hui, le dernier dimanche de juillet, constitue, par ses rituels, un Symbole

eclairant de ce balancement entre l'ideal communautaire et l'interet
personnel, entre holisme et individualisme. C'est d'abord le Symbole de la

concurrence qui oppose les associes: sur le plan economique comme sur celui
de l'honneur, chacun aspire ä l'emporter et ä voir l'une de ses vaches decla-

ree «reine» car meilleure laitiere ce jour-lä. C'est le Symbole aussi du desir

profond des acteurs sociaux de depasser leurs desaccords: une messe, tout
d'abord, puis un repas rassemblent les proprietaires et leurs familles venues
du village. C'est le Symbole, enfin, de la «resistance» des differenciations
sociales ä la representation de l'ideal communautaire ä laquelle se livre le groupe
des proprietaires attables: l'equipe salariee du fruit commun, empechee par
les täches urgentes de gestion du troupeau comme de fabrication du

fromage qui lui incombent, ne participe pas ä ce repas, et c'est seulement ä sa

descente de l'alpage que les proprietaires offriront ä leurs domestiques un

repas de clöture.

Groupement pastoral et professionnalisation des identites

La necessaire perennite de la pratique de la pesee du lait, qui demeure la

cle de la repartition des gains de la saison d'alpage, ne saurait dissimuler les

profondes ruptures survenues ces dernieres decennies dans la demographie
professionnelle, dans la destinee du fruit commun et dans les formes de la

socialisation comme de la sociabilite locale. Qu'on en juge: en 1947,62 so-
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cietaires detenaient de une ä cinq des 119 vaches inalpees dans le cadre du

fruit commun; ils n'etaient plus que huit societaires du groupement pastoral

dans les premieres annees du XXP siecle, dont six eleveurs installes sur
la commune meme, et deux sur une commune voisine. En revanche, le nombre
de vaches inalpees est en croissance et a rejoint le chiffre traditionnel de

150 ou 160 betes, de race tarine ou abondance. Ä vrai dire, le fruit commun
a disparu ä l'automne 1972: les eleveurs äges decident de ne plus maintenir
en vie un Systeme qui leur semblait ä bout de souffle et confient leurs vaches

ä divers alpages de Tarentaise, seules les genisses continuant ä paitre en ete

le territoire communal. Cet abandon coincide - ce que ne pouvaient igno-
rer les eleveurs sortants, parfaitement informes des evolutions de leur
profession - avec la creation par le legislateur d'une forme nouvelle d'associa-

tion, le groupement pastoral, qui vient ä la fois se substituer aux traditionnels

fruits communs de Tarentaise mais aussi proposer des modes d'or-
ganisation innovants aux eleveurs d'autres vallees traditionnellement moins
tournees vers l'action collective.22 Cette Institution s'inscrit dans une demarche

de reconquete d'alpages trop delaisses et une volonte de maintien d'une
economie agricole montagnarde susceptible et d'entretenir le paysage (de
le conserver «ouvert») et de maintenir un tissu social vivace au-delä des

strictes zones de frequentation touristiques. Ces groupements pastoraux sont
fondes sur des bases territoriales elargies et, gräce ä d'importantes subventions,

des moyens modernes peuvent etre acquis pour leur fonctionnement
en alpage.

II faudra cependant attendre neuf ans avant qu'une autre generation assure

la releve de l'ancien fruit commun en creant un de ces groupements et

assure de nouveau l'inalpage des vaches sur la commune, en 1981. Gräce aux
aides ä l'investissement, une machine d'alpage mobile permet la traite me-

canique, mais le fromage n'est plus fabrique sur place, et le lait est collecte

par la cooperative de Moütiers. De ce fait, l'equipe de sept ä huit hommes

necessaire autrefois sur cet alpage a fait place ä une equipe restreinte de

deux employes: outre la traite mecanique, l'abandon de la fabrication, la

proximite d'une route facilitant le ramassage du lait, la generalisation de

l'emploi des clötures electriques offre un gain de temps considerable pour
la gestion et le gardiennage en permettant de modifier tres rapidement le

contour des parcs. Si la fonction de gerant subsiste et demeure necessaire,
eile n'est plus assumee tour ä tour par l'ensemble des societaires, au demeurant

Remy: Des fruits communs aux groupements pastoraux 261



tres peu nombreux, et c'est donc la meme equipe qui en assume la

responsabilite depuis la fondation du groupement pastoral, il y a plus de

20 ans.

Pour les jeunes qui sont envoyes faire leurs classes sur l'alpage, ce rite de

passage conserve sans nul doute une grande importance pour leur Integration

dans le groupe des eleveurs, mais cette etape se situe plus tard dans la

socialisation secondaire, laquelle intervient desormais avant tout dans le cadre

de l'mstitution scolaire, en particulier du lycee agricole pour ceux qui se

destinent au metier d'eleveur. L'alpage perd ainsi cette fonction de creuset
identitaire dont le grand chaudron de cuivre du fruit commun, lepair, pour-
rait etre l'image et le Symbole. De ce fait, on peut Interpreter la coupure
entre l'arret de 1972 et la reprise de 1981 comme la marque d'une rupture
entre deux epoques, entre deux modes de socialisation et deux formes de

vie sociale, le passage de la proximite ä la distance. Leloignement qu'instaurent
le prolongement de la scolarite et les formes imposees de professionnali-
sation entraine une meconnaissance de l'espace productif pour les enfants

d'origine non agricole de la commune, tandis que la fonction de groupe de

reference se voit, partiellement au moins, transferee du groupe local au groupe
de pairs eparpille sur l'espace de plusieurs vallees. Ainsi, entre l'appartenance
familiale et l'appartenance au groupe des pairs, il n'y a plus guere d'occa-
sion de partager avec les autres jeunes de la commune ces diverses initia-
tions collectives ä l'activite paysanne comme ä la decouverte de ses espaces

que constituaient, par exemple, les corvees de garde des betes ä la sortie de

l'ecole ou durant les vacances, fondant de durables complicites et aussi de

solides inimities ou rivalites.

Precisement, le desenchantement du monde agricole se caracterise aujourd'hui

en particulier par le passage d'une attitude comprehensive, voire
complice, du voisinage des producteurs ä une posture plus distante, moins

indulgente, voire soupconneuse. Ainsi les tensions qui traversent de facon

pluriseculaire cette commune de haute montagne (le chef-lieu est situe ä

plus de 1200 metres d'altitude) se sont-elles deplacees ces dernieres annees
de la concurrence pour l'acces ä l'espace productif et de la contestation des

modalites de sa gestion ä l'usage et aux fonctions de l'agriculture et de l'espace.

Alors qu'une commune voisine reduit la surface de päture en alpage en rea-
lisant des captages et donc des aires de protection alentour, les chasseurs de

la commune (eux-memes en conflit avec ceux de cette meme commune voisine
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ä propos de leurs territoires de chasse respectifs) rejettent les accusations

des agriculteurs qui leur reprochent la proliferation des sangliers et les degäts

qu'ils occasionnent en particulier sur l'alpage et les accusent en retour de

mal gerer l'alpage, pietine autour des aires de traite et sur lequel les vegeta-
tions adventices prolifereraient.
Quant aux villageois, ceux qui sont d'origine agricole, souvent proprietaires
de parcelles louees aux agriculteurs en activite, critiquent l'entretien insuffi-
sant de leur bien, l'embroussaillement de la commune, les talus non fauches

et l'abandon pur et simple des parcelles les plus eloignees. D'autres fönt
valoir que les effluents d'elevage sont loin d'etre epandus selon les regles de

l'art et qu'une partie se retrouve dans les ravins ou au mieux au fond de

carrieres, depöts de fortune ä l'etancheite douteuse. Cependant, tous recon-
naissent egalement ä l'agriculture des fonctions positives et une contribution
essentielle ä l'entretien du paysage, meme si le recul des surfaces exploitees
est, ici comme ailleurs, indeniable, comme en temoignent les comparaisons
entre photos aeriennes ou meme entre cartes postales.

Levolution des formes de socialisation n'est pas pour rien dans ce nouveau
regard distant sur l'agriculture et les agriculteurs, mais la reformulation des

attentes de la societe dans son ensemble envers son agriculture intervient

pour une part croissante dans ces interrogations et ces nouvelles
representations du metier et du monde agricole. Que pesera l'agriculture dans

cette region oü le tourisme constitue une ressource considerable et vient
bouleverser de proche en proche le marche foncier, y compris dans les

communes jusqu'alors preservees (ou demeurees ä l'ecart) des grands ame-

nagements et du Statut de Station de Sport d'hiver? En attendant de se trouver

prise ä son tour dans le maelstrom de la Spekulation fonciere que
certains projets d'amenagement laissent prevoir, la commune reaffirme chaque

annee son identite agropastorale en mettant en scene son passe lors de sa

fete annuelle, le dernier dimanche d'aoüt. On voit alors les anciens mimer
les divers metiers de l'agriculture locale ä l'aide des outils, mecanismes et

materiels de jadis et le grand chaudron de cuivre de naguere reprendre du

service, celui oü s'elabore, en meme temps que le savoureux fromage de beau-

fort, la potion magique qui redonne vie au mythe d'une identite collective

communale, du moins le temps que dure la fete.
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